
L’essentiel pour 

comprendre le PLUi-D  et 
participer à son élaboration

Les principaux éléments de l’état des 
lieux
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Un positionnement à affirmer dans le jeu régional 

 Mais des indicateurs

sociaux alarmants avec des

taux de chômage et de

pauvreté élevés

 Un territoire accessible

situé sur le corridor euro-

méditerranéen entre les 3

métropoles de Barcelone,

Toulouse et Montpellier

 Un territoire attractif avec

une croissance

démographique très

dynamique, qui place

Perpignan-Méditerranée en

3ème position pour son taux

de croissance après

Montpellier et Rennes.

3ème

Pôle régional après 
Toulouse et 

Montpellier-Nîmes
|

22ème

Agglomération au 
niveau national

|

1h20 
Le temps de trajet 

en train pour rallier 
la métropole de 

Barcelone
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Un positionnement à affirmer dans le jeu régional 
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Terra Nostra ; une feuille de route pour le 
territoire

 En 2015, les élus de Perpignan-

Méditerranée se sont unis autour

d’un projet politique, économique

et social qui vise à rendre le

territoire plus attractif.

 Le projet de territoire constitue une

feuille de route pour construire un

territoire solidaire, à travers la mise

en valeur de l’identité catalane, du

patrimoine, et de l’économie.

 5 bassins de vie ont servi de cadre à

la démarche d’élaboration du

projet. Ces 5 bassins constituent

aussi un cadre pour l’analyse de

l’état de lieux du PLUi-D.



L’essentiel pour 

comprendre le PLUi-D  et 
participer à son élaboration

L’Etat Initial de l’Environnement :
Occupation des sols et consommation d’espace

Paysage et patrimoine
Risques naturels et technologiques

Biodiversité, ressource en eau, énergie
Qualité de l’air et bruit
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 Entre Méditerranée et contreforts pyrénéens, un territoire à forte connotation agricole, avec des

espaces naturels présents sur les reliefs et le littoral avec notamment deux complexes lagunaires

(étangs de Salses-Leucate et de Canet-St Nazaire). Une artificialisation qui progresse avec le

développement des zones urbanisées.

36
communes

|

617km²
|

22 km
de façade littorale

|

47 %
De surfaces 

agricoles (vignobles, 
maraîchage, 

arboriculture)
|

37 %
D’espaces naturels

Une diversité à prendre en compte
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 De fortes disparités selon les secteurs (211m² artificialisés/hab. sur le littoral, 1500 sur Agly-Rivesaltais)
 Une forte expansion des zones d’activités économiques (+37% entre 1999 et 2010 contre +15% pour

l’urbanisation résidentielle).
 Un développement de l’urbanisation au détriment des espaces agricoles essentiellement.

129 ha
consommés chaque 

année par l’urbanisation
|

73 %
de la consommation 

d’espace liée à l’habitat
|

30 %
de la consommation 
localisée à Perpignan

|

319 m² 
artificialisés/hab.

entre 2006-2010 contre 
337 m²/hab. entre 1999 et 

2006

Un développement urbain en concurrence avec les espaces 
agricoles
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Une qualité paysagère, facteur d’attractivité

 Des paysages variés

entre mer, étangs,

plaine, vallées, coteaux

et contreforts

montagneux, constituant

le fondement de

l’identité paysagère

territoriale.

Des paysages parfois

sous pressions entre

extension de

l’urbanisation,

développement des

infrastructures de

transport, déclin de

l’activité agricole…
Des entrées de territoire et de villes au paysage fragilisé et

banalisé.

La qualité paysagère, un atout majeur pour le cadre de vie et

l’attractivité territoriale.
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Une grande diversité des paysages
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Un patrimoine facteur d’identité
Une richesse du

patrimoine bâti,

architectural et urbain

largement reconnue

(64 monuments

historiques dont 39 à

Perpignan, sites

classés/inscrits,

secteur sauvegardé,

AVAP- Aire de Mise en

valeur de l’Architecture

et du Patrimoine- ex-

ZPPAUP).

Des éléments

patrimoniaux variés

(patrimoine agricole,

religieux et militaire

notamment) et

déclinés sous deux

formes: les centres

anciens des villes et

villages (cellera, etc.)

et les bâtiments isolés

(chapelle, mas,

ermitage…).
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Une richesse patrimoniale
exceptionnelle dans la ville-
centre

 Le centre-ville de Perpignan est classé en secteur

sauvegardé et recèle de nombreux édifices inscrits

aux monuments historiques. Depuis 2001 la ville

appartient au réseau des Villes et Pays d’art et

d’histoire, label attribué par le ministère de la

Culture qui consacre la richesse du patrimoine et la

qualité de sa valorisation.

Grande densité et diversité patrimoniale, du site

archéologique de Ruscino, au patrimoine médiéval

jusqu’aux villas « art déco » du XXème siècle.
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Une menace qui contraint les stratégies de développement

25 
Communes 

concernées par le 
Territoire à 

Risque Inondation 
(TRI)

|

62 500
habitants situés 

en zone 
inondable dans 

ces 25 communes
|

20
Communes dotées 

d’un Plan de 
Prévention des 

Risques inondation 
(PPR)

|

3620 m3/s
Débit estimé de la 

Têt à Perpignan 
lors de la crue de 

référence de 
1940
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Des contraintes multiples à prendre en compte
Un territoire de plaine

inondable (Salanque,

littoral, Ribéral, Réart…)

Des crues torrentielles qui

contrarient certaines zones

urbanisées (Estagel,

Tautavel, Saleilles,

Pollestres…)

Des inondations par

ruissellement qui peuvent

impacter certaines zones

urbaines.

Des phénomènes qui

devraient s’accroître avec

les conséquences

attendues du changement

climatique.

D’autres risques à prendre

en considération

(mouvement de terrain,

incendie, transport de

matières dangereuses…).
La Têt au pont 
Joffre en 1940 
(Perpignan)
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Une façade maritime vulnérable face aux risques littoraux

1m/an
Recul moyen du trait 
de côte au cours des 
30 dernières années

|

43 %
de la population 

permanente des 4 
communes du 
littoral sableux 

exposée au risque
|

250 000 m3

La perte annuelle de 
sédiments sur les 
plages lors des 25 
dernières années

Une tendance globale à l’érosion qui se confirme ces dernières années, avec

des secteurs particulièrement sensibles (nord du port de Sainte-Marie, nord

du port du Barcarès…).
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Une biodiversité riche et reconnue

36
Zones Naturelles 

d’Intérêt 
Ecologique, 

Faunistique et 
Floristique 
(ZNIEFF)
de type 1 

|

42 %
du territoire 

concerné par des 
inventaires de 

type « ZNIEFF »
|

1
Parc Naturel 

Marin
|

5
Sites Natura

2000 dont 1 en 
mer

SDEN : Schéma Départemental des Espaces Naturels
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Une biodiversité riche et reconnue
Une biodiversité

largement reconnue au
titre de différents
zonages
environnementaux.

Des espaces
particulièrement riches,
notamment sur le littoral
et les reliefs.

De nombreux habitats
naturels et espèces
protégés (zone humide,
avifaune, insectes, etc.).

 Les zones humides : des
milieux fragiles
largement présents sur le
littoral, le long des cours
d’eau mais aussi en
plaine.

Une biodiversité par
endroits menacée par le
développement urbain, le
déclin de l’activité
agricole, la sur-
fréquentation des sites…

©
G
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R
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Outarde canepetière.Lézard ocellé.
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Des continuités écologiques à préciser
Des enjeux de

continuités écologiques
d’ordre régional à
prendre en compte
(Schéma Régional de
Cohérence Ecologique).

Des continuités
écologiques (réservoirs
de biodiversité et
corridors écologiques) à
déterminer à l’échelle
communautaire.

 La matrice agricole, un
rôle essentiel pour la
fonctionnalité
écologique locale.

Différentes pressions et
pollutions qui altèrent
la continuité écologique
des cours d’eau
(prélèvements, pollution
d’origine agricole et
urbaine, aménagement
des berges, ouvrages
transversaux).

 La nature en ville: des espaces aux aménités multiples qui peuvent jouer

un rôle écologique important à l’échelle locale (parc urbain, traversée d’un

cours d’eau en zone urbaine, canaux d’arrosage, etc.)
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La ressource en eau, enjeux quantitatifs et qualitatifs

80 Mm3

Prélevés annuellement 
dans les nappes 

Pas de marge de

manœuvre pour une

augmentation des

prélèvements dans

les nappes profondes
(Etude Volumes

Prélevables – SM des

Nappes du Roussillon).

 La bordure côtière

nord : un secteur

particulièrement

sensible durant la

période estivale.

Des pollutions

présentes par

endroits (nitrates,

pesticides, chlorure),

liées à la

performance des

systèmes

d’assainissement,

aux pratiques

agricoles et aux

forages défectueux

notamment.

51 %
Des prélèvements liés à la 
consommation humaine 

et 41% à l’agriculture
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SM des nappes du Roussillon.

La ressource en eau, enjeux quantitatifs et qualitatifs
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Des eaux de baignade de bonne qualité

24 sites de baignade contrôlés.

Une qualité conforme à la

réglementation européenne

sur l’ensemble des sites.

Une eau « Excellente » sur

quasiment tous les sites au

cours des 4 dernières saisons.

 La plage du Sardinal à Canet

(qualité « Bonne »), un site qui

semble affecté par des

pollutions en provenance de

la Têt lors de forts épisodes

pluvieux.

 Le maintien d’une bonne

qualité des eaux de baignade,

un indispensable pour

l’attractivité estivale du

territoire.
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L’énergie : transports et résidentiel responsables des ¾ 
des consommations

5250 GWh/an

Consommation 
énergétique du 

territoire

|

43 %
De l’énergie 

consommée par le 
secteur des 
transports

|

87 %
des consommations 

sont des énergies 
fossiles 

|

87 %
des consommations 

de produits 
pétroliers par le 

transport de 
personnes et de 
marchandises

PCET PMM, 2014

Plan Climat Energie Territorial- PCET PMM, 2014
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Un territoire leader pour les énergies renouvelables
Agenda 21 Local France

 Engagement TEP-CV « Territoire à Énergie Positive pour la

Croissance Verte » pour réduire les besoins en énergie des

habitants, des constructions, des activités économiques, des

transports, des loisirs.

 Plan Climat Énergie Territorial 2012-2017 (PCET).

Un territoire précurseur et engagé autour d’un bouquet

énergétique diversifié :

 Écoparc catalan : Mix énergétique (photovoltaïque, biogaz,

éolien, réseau de chaleur) avec notamment 35 éoliennes à

pales furtives, une production en EnR de 407 GWh/an

équivalent de la consommation électrique de 140.000 hab.

 Solaire : Une des plus grandes centrales du monde, Saint-

Charles International à Perpignan 68.000 m2 de tuiles

photovoltaïques, 9800 MWh/an et la plus grande centrale

solaire orientable de France sur trackers à Le Soler, 20 GW/an

(7000 foyers) + d’autres centrales au sol (Torreilles, Perpignan).

• Un projet de centrale photovoltaïque au sol à Calce avec une

production électrique de 7000 MWh/an (2350 foyers)

• Un pôle matière grise PROMES-CNRS et 2/3 des chercheurs

français sur la concentration solaire à Perpignan

• Une École d’ingénieurs Sup’Enr (énergies renouvelables).

Méthanisation avec le Projet Fonroche : bio méthane à partir

de déchets agricoles ou agro-alimentaires et projet Biomasse.

65% des consommation électriques 

résidentielles et 22% de la 

consommation énergétique totale (hors 
transports) couvertes par la production 
prévisionnelle d’énergies renouvelables.
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Une bonne qualité de l’air, des infrastructures à l’origine 
de nuisances sonores

 Un Plan de Prévention du Bruit

dans l’Environnement (PPBE) qui

identifie les infrastructures

bruyantes : routières, ferroviaires

et aériennes.

 8% de la population et 10

établissements sensibles soumis

aux nuisances sonores d’origine

routière.

 Plusieurs voies très fréquentées

dans le centre de Perpignan, dont

le trafic sera à terme dévié sur la

rocade Ouest.

Carte du bruit cumulé routier, ferroviaire et industriel avec superposition du bruit aéroportuaire
* Lden : bruit pondéré sur 24h en moyenne sur l’année.
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Echelle de niveau de bruit 

sur 24h (Lden*) :



L’essentiel pour 

comprendre le PLUi-D  et 
participer à son élaboration

Les dynamiques socio-économiques

Démographie, habitat, économie
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Un territoire toujours attractif

 Un accroissement démographique dynamique mais en baisse, et qui devrait
se maintenir selon les projections.

 Une répartition géographique de cette croissance essentiellement localisée
dans le cœur d’agglomération et le littoral, avec également de forts
accroissements en part dans le grand périurbain.

271 000
habitants

au 01/01/2017
|

+1,1%/an
de croissance 

démographique 
(2x la moyenne 

nationale)
|

+ 0,9%/an
lié au solde migratoire

|

+ 0,2%/an 
lié au solde naturel

|

3 actifs 
pour 1 retraité entrent 

dans le territoire
|

1 actif 
entrant sur 3 y reste 

plus de 5 ans (contre 3 
retraités sur 4)



36

Une croissance contrastée

1310 hab./km² 

dont 1800 ville

360 

hab./km²

76 hab./km²

82 

hab./km²

273 

hab./km²



37

 Un vieillissement programmé avec un déficit des forces vives (25-55 ans) et une forte croissance des
plus de 55 ans.

 Les apports migratoires enregistrés (solde net entre les entrées et les sorties) participent à
l’accélération du vieillissement de la population.

 Dans les communes littorales, ce phénomène de vieillissement est encore plus marqué.

2035

2010

Évolution de la pyramide des âges

46% 
des ménages 
ont plus de 60 

ans
|

28,5% 
de la population 
a plus de 60 ans

Un territoire vieillissant
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 Les communes littorales ont dans les faits beaucoup plus d’habitants permanents que d’habitants
fiscalement domiciliés (phénomène de bi ou multi-résidences).

 Dans les seules communes littorales, la population atteint 180 000 habitants en été, Canet-en-
Roussillon et Le Barcarès accueillent plus de population que Perpignan en haute saison.

+ 180.000 
habitants 

pendant le pic 
estival dans les 

communes 
littorales

|

70% 
des résidences 
secondaires de 

Canet sont 
occupées de 8 à 
10 mois sur 12 * 

Un territoire soumis à forte saisonnalité

* selon les données STEP/ AEP/ volumes Ordures Ménagères/ téléphonie mobile
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 Le parc de résidences principales se compose pour 52% de maisons et pour
19% de petits logements de moins de 54 m² (T1 à T3).

 Près de 47% des résidences principales ont été construites avant la
première réglementation thermique de 1974.

 15% des ménages locataires du parc privé consacrent près du tiers de leurs
ressources au paiement de leurs loyers. (13% chez les primo-accédants).

 De grosses disparités sont observables entre Perpignan ou le littoral d’une
part et le cœur d’agglomération et le grand périurbain d’autre part.

Un profil des ménages et du parc de logements
contrasté

122 934 
ménages

|

40% 
des ménages sont 

composés de personnes 
seules 

|

19% 
des ménages ont moins 

de 40 ans
|

26% 
des ménages disposent 
de moins de 710€ par 
mois/personne (hors 

aides sociales) 
|

31%
des ménages disposent 
de plus de 30 000€ de 

revenus 

166 089 
logements

|

74% 
de résidences 

principales
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Des déséquilibres sociaux marqués

66%

46%

50%

52%

 Des ménages
précaires, 26 % sous le
seuil de pauvreté, et
en majorité non
imposés.

 Une précarité
marquée en centre-
ville et dans les zones
rurales.

 Un vieillissement de la
population assez
marqué.

Données fiscales - 2013
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 Le parcours résidentiel
« classique » menant de la
location d’un appartement
étudiant à la location d’un
appartement plus grand, puis à
l’accession à la propriété d’un
pavillon est modifié par les
évolutions sociétales.

 Les « accidents » de la vie
(divorces, veuvages) peuvent
entrainer un retour temporaire
« subi » dans le locatif

 L’allongement de la durée de la
vie et les politiques de maintien
à domicile, remettent en cause
le modèle traditionnel et
peuvent encourager un retour
en appartement ou à
l’investissement dans un bien
plus petit.

 Ces évolutions nécessitent de
mieux répondre à la diversité
des besoins en logements.

Une offre de logements à diversifier

2,31 
personnes/ménage en 2001

|

2,08 
personnes/ménage en 2017

|

1,9 
personnes/ménage en 2035?

Exemple de « trajectoires résidentielles »
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Un parc immobilier globalement diversifié mais avec des 
disparités entre les bassins

 Des ménages plutôt
propriétaires mais
souvent en phase
d’accession (crédits).

 Près de la moitié du
parc constitué avant
1975.

 4 % seulement de
vacance
« structurelle » et 17
% de résidences
secondaires avec de
fortes proportions sur
le littoral (48% en
moyenne).

Données fiscales - 2013
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 Une répartition géographique inégale de la vacance. Outre le centre-ville perpignanais, les
communes les plus « excentrées » enregistrent une progression de la part de la vacance dite de
longue durée, en particulier dans le secteur des Corbières (Tautavel, Vingrau, Estagel, Calce,
Cassagnes).

Un parc de logements vacants très limité

7300 
logements 
vacants de 

longue durée
|

2/3 
des logements 

vacants de 
longue durée
à Perpignan

|

6,5% 
de logements 

vacants dans le 
parc global
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Un parc de logements indignes important

3% 
de logements à 

l’état « médiocre »
|

12% 
des ménages 

relèvent du parc 
potentiellement 

indigne 
|

16%

des ménages 

perpignanais 
relèvent du parc 
potentiellement 

indigne

 Le parc de logements potentiellement indigne est concentré dans les centres anciens.
 Perpignan, de par l’importance de son centre-ville, polarise un grand nombre de logements

problématiques notamment dans les quartiers Saint-Jacques, Saint-Matthieu et la Réal.
 En proportion, l’habitat indigne est également important à Rivesaltes, Baixas, Estagel ou Tautavel.
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Un réinvestissement urbain bien engagé

 Un Contrat de ville, un PIG et un PLH
fixent des objectifs en matière de mixité
sociale (730 Logements Locatifs
Sociaux/an actuellement), de
réinvestissement urbain (300 logements
vacants), de lutte contre la précarité
énergétique (500 logements) et de
maintien à domicile (300 logements).

 Perpignan, qui connait des
problématiques particulières, est aussi
concernée par une OPAH-RU dans son
centre historique jusqu’en 2019, un
PNRQAD dans le quartier de la gare et le
NPNRU dans plusieurs quartiers
prioritaires.

Quelques définitions
PIG : Programme d’Intérêt Général

|
PLH : Programme Local de l’Habitat

|
OPAH-RU : Opération Programmée d’Amélioration de l’Habitat 

de Renouvellement urbain:
|

PNRQAD : Programme National de Requalification des Quartiers 
anciens dégradés

|
NPNRU : Nouveau Programme National de Renouvellement 

Urbain
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 Un taux de logements sociaux en progression malgré les difficultés foncières
et d’équilibre des opérations.

 Une forte concentration de logements sociaux à Perpignan et des efforts
importants sur les communes de première couronne.

Une progression constante de l’offre locative sociale

13,6% 
de logements locatifs 

sociaux en 2016
|

19% 
de logements locatifs 
sociaux à Perpignan 

|

+1,6% 
Progression du parc 

social en 6 ans
|

38%
de logements locatifs 
sociaux programmés 
dans l’ensemble du 

volume de la 
construction sur la 

période 2014-2019. 
|

7 000 
logements locatifs 
sociaux manquants
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Permis de construire autorisés 

(en équiv. logements)

post-crise : 1650 constructions /an

crise

2000/2009 : 1950 logements /an

28%

52%

31%

14% Perpignan

Couronne urbaine

Frange littorale et
lagunaire

Grand périurbain

Répartition de la construction 
résidentielle (2012-2016)

Une dynamique de construction relancée

44%

30%

17%

10%
Répartition de la 
population 2013

 Une dynamique de construction stable depuis 5 ans : 1650
logements / an

 Une production forte sur le cœur d’agglomération mais
portée essentiellement par les communes de 1ère couronne

 Un littoral toujours dynamique avec un phénomène de
résidentialisation plus ou moins marqué

 Des EPCI périphériques encore plus dynamiques (Salanque
Méditerranée / Sud Roussillon)



48

Légende

 Entre 2000 et 2016, Perpignan et sa 1ère couronne ont représenté chacune respectivement un tiers de
la production immobilière, la frange littorale 20% et le grand périurbain 10%.

 Outre Perpignan, les 4 communes les plus actives en matière de constructions neuves ont été Saint-
Laurent-de-la-Salanque, Canet-en-Roussillon, Cabestany et Saint-Estève.

 Parallèlement, les communes les plus dynamiques (volume de production ramenée à la population
communale) ont été Opoul-Périllos, Torreilles, Saint-Hippolyte, Ponteilla et Pollestres.

Une construction neuve relativement dynamique

2100 
logements 

autorisés/an en 
moyenne entre 
2000 et 2017

|

1850  
logements 

autorisés/an en 
moyenne entre 
2010 et 2017 

(ralentissement de 
la production)
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Une dynamique constructive favorable aux ménages plus 
jeunes et aux familles

 Une construction de résidences principales à l’équilibre
partagée entre maisons et appartements, mais également à
l’équilibre entre petits logements (T1 à T3) et grands
logements (T4 ou +), majoritairement en location privé et
sociale (60%).

PROFIL DES 
NOUVEAUX 

EMMÉNAGÉS :

42% 
de ménages de 
moins de 40 ans

|

56%
de familles

|

52% 
de ménages non 

imposables
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 L’accroissement démographique devrait générer un besoin en résidences
principales compris entre 30.000 et 35.000 logements supplémentaires d’ici 2035
(incluant l’accroissement démographique et le desserrement des ménages).

 Une demande potentielle (tendanciel 2003/2013) en résidences secondaires
comprise entre 2500 à 3000 logements supplémentaires d’ici 2035.

Un besoin prévisible d’environ 35 000 logements d’ici 2035

55 000 
habitants 

supplémentaires 
entre 2017 et 2035 

(+1%/an)
|

35 000 
résidences 
principales 
nécessaires

|

3 000 
résidences 

secondaires 
estimées
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Une ville centre pourvoyeuse d’emplois

98 600 
emplois

|

64% 
de l’emploi 

départemental
|

65 183 
emplois à 
Perpignan

|

5
des 10 premiers 
pôles d’emplois 

départementaux

 L’emploi est logiquement concentré sur la ville de Perpignan qui dispose des 2/3 de l’offre.
 Cette offre s’est également développée à Rivesaltes, Cabestany, Saint-Estève et Canet-en-Roussillon

qui offrent 3000 à 4000 emplois sur leurs territoires respectifs.
 L’emploi progresse également sur le secteur Nord. En revanche il a tendance à régresser sur la partie

Ouest du territoire.
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Une population active plus concentrée en 1ère couronne

106 950 
personnes en âge de 
travailler (15-64 ans) 

|

85 512 
actifs occupant un 

emploi
|

67,7% 
taux d’activité 

(73,2% en France)
|

1 cadre/2

vit à Perpignan

Un faible taux d’activité dans la ville-centre, mais aussi au Barcarès (58,7%) et à Canet-en-R. (64%) dont les
parcs d’hébergements touristiques font office de « parcs d’atterrissage » pour les ménages moins aisés.

Un taux d’activité plus important dans le proche périurbain (Riberal, Rivesaltais).
Un taux qui décroît lorsque l’on s’éloigne du cœur d’agglomération et des pôles d’emplois.
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Une spécialisation fonctionnelle des territoires

 Une spécialisation « résidentielle » pour la plupart des communes de PMM (indice<90),
 Une spécialisation « productive » pour Perpignan, Cabestany, Rivesaltes, Le Barcarès ou Calce (indice>110)
 Une spécialisation « équilibrée » pour Canet-en-Roussillon (entre 91 et 110). 

L’indice de concentration de
l’emploi permet d’apprécier la
spécialisation des communes,
en jaune un indice faible
repérant des communes plutôt
résidentielles proposant peu
d’emplois. En rouge un indice
fort où le besoin en main
d’œuvre est plus élevé que le
nombre d’actifs disponibles sur
la commune.

indice de concentration de
l’emploi : nombre d'emplois
rapporté au nombre d’actifs
ayant un emploi et résidant
dans la zone.
Lorsqu’il est supérieur à 100, le
territoire doit attirer des actifs
pour satisfaire les besoins en
main d’œuvre de ses
entreprises.
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Une ville-centre et un cœur d’agglomération pourvoyeurs 
d’emplois…

110 000 
déplacements par jour 
liés au travail pour les 

habitants de PMM
|

75 000
actifs habitent et 

travaillent au sein de 
PMM

|

75%
des déplacements liés 
à l’emploi dans les PO 

ont lieu au sein de 
PMM

|

23 000 
actifs entrent chaque 
jour dans PMM pour 

travailler et occuper le 
¼ des emplois de PMM 

 PMM est fortement attractive : les « entrants » pour travailler sont deux
fois plus nombreux que les « sortants ».

 Perpignan attire les déplacements pour le travail en accueillant chaque jour
37 000 actifs dont 17 000 venant d’autres communautés

 Les déplacements de périphérie à périphérie sont de plus en plus
nombreux
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… mais des emplois attirés en périphérie immédiate de la 
ville
 Les grandes zones

d’emplois sont
situées pour la
plupart à proximité
des grandes
infrastructures
routières (Polygone
Nord, Grand Saint-
Charles, etc.) .

 Les dynamiques de
développement des
emplois, elles aussi
situées sur les
extérieurs de
Perpignan,
viennent renforcer
cette couronne.

 Les déplacements
de périphérie à
périphérie sont
appelés à
augmenter.
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Une stratégie de développement économique en action

 Des filières d’excellence : agriculture, viticulture,
croissance verte (énergies renouvelables),
nautisme, tourisme, logistique, agro-alimentaire

 2 pôles de compétitivité DERBI et Qu@limed

 1 Agence de développement économique, outil
de marketing, de prospection et
d’accompagnement

 1 Université, 2 écoles d’ingénieurs, CFA, IDEM,
IAE…

 Des pépinières, incubateurs et un hôtel
d’entreprises

 Des parcs d’activités généralistes et spécialisés

 Le premier marché européen d’éclatement de
fruits et légumes

 Le développement du Très Haut Débit
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Grand Saint-Charles, premier pôle d’emploi départemental 

 Près de 560 établissements occupant 900 ha
de zones d’activités

 Près de 9000 emplois

 Saint Charles International : 200 000 m²
d’entrepôts climatisés et 1,5 millions de
tonnes de fruits et légumes traités chaque
année

 Première plateforme européenne
d’éclatement de fruits et légumes devant
Munich, Barendrecht (Pays-Bas) et Milan

 2500 poids-lourds par jour

 Un terminal de transport combiné Rail-Route
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Un bon maillage de parcs d’activités économiques
 Une offre foncière et

immobilière diversifiée
répartie entre parcs
d’activités généralistes et
pôles d’excellence

 Des parcs d’activités
généralistes qui assurent
un bon maillage de
l’espace communautaire
(Espace Polygone, Mas
de la Garrigue,
Madraguère, Saint
Eugénie, etc.

 Des parcs d’activités
dédiés aux filières
d’excellence : Pôle
nautique de Canet,
Tecnosud, Torremilà,
Grand-Saint-Charles,
Agrosud, etc.)

 Un Parc Régional
d’Activités Économiques
(François Arago)
implanté à Rivesaltes.



59

Action sociale

Culture, sport, loisirs

Services administratifs

Activités financières et d'assurance

Activités immobilières

Santé

Activités scientifiques et 
techniques

Administration publique

Autres activités de services

Autres Industries manufacturières

Commerce de détail

Commerce de gros

Commerce et réparation 
d'automobiles et de motocycles

Construction

Enseignement

Entreposage

Fabrication de denrées 
alimentaires, de boissons

tabac 

Hébergement

Industries extractives

Information et communication

Production et distribution 
d'électricité, de gaz

Restauration

Service de l'eau, déchets et 
dépollution

Transports

Bois/ papier
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EVOLUTION 2009-2015

Emplois salariés : indice de spécificité et évolution

Secteurs-clés moteurs

Secteurs-clés en perte 
de vitesse

Secteurs relégués

Secteurs à conforter

Les secteurs-clés de l’emploi de Perpignan Méditerranée
INDICE DE SPÉCIFICITÉ
= RAPPORT ENTRE LA PART DU NOMBRE
D’EMPLOIS SALARIÉS DU SECTEUR DANS
L’EMPLOI SALARIÉ TOTAL DE PERPIGNAN
MÉDITERRANÉE, ET CELLE DE LA FRANCE.
(SI L’INDICE EST SUPÉRIEUR À 1, LE
SECTEUR EST RELATIVEMENT PLUS
IMPORTANT À PMM QU’EN FRANCE)
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Secteurs-clés d’emplois :
 Secteurs-clés moteurs. Les activités pour la santé,

l’administration publique, les activités culturelles,
sportives et de loisirs, le commerce de détail
présentent une forte spécificité locale. L’emploi y a
augmenté ces dernières années.

 Secteurs-clés en perte de vitesse. Le commerce de
gros, le commerce automobile, les activités
immobilières et l’industrie extractive sont également
des secteurs surreprésentés comparativement à la
moyenne nationale. Cependant, l’emploi y est en
baisse entre 2009 et 2015.

Secteurs non spécifiques au territoire :
 Secteurs à conforter. Parmi les secteurs ne présentant

pas de spécificité territoriale, on notera tout de même
une évolution positive de l’emploi dans les activités de
services liée à l’eau et à la gestion de déchets, et dans
les activités scientifiques et techniques.

 Secteurs relégués. Les industries manufacturières, déjà
peu présentes dans l’agglomération, poursuivent leur
déclin tout comme les activités d’information et
communication et celles d’enseignement.

61 335 
salariés

|

73% 
des établissements 
n’emploient aucun 

salarié

Les secteurs-clés de l’emploi de Perpignan Méditerranée

 Le marché de l’emploi a connu une courbe
en dent de scie depuis la crise de 2009.

 Après un effondrement rapide du nombre
d’emplois salariés, le marché s‘est
redressé avant de connaître un nouveau
repli.

Toutefois, depuis 2014, la tendance est à
nouveau à la hausse.

 La plus forte hausse du nombre d’emplois
privés est constatée à Perpignan et dans
le sud de l’agglomération.

Construction, 
Commerces de gros, 
Enseignement

Services aux 
entreprises, Santé, 
Aide à la personne



61

28,5

29,8

30,6

32,2
31,9

33
33,4

32,7
32,2

32,9

33,5 33,4

32,8

33,7

33,1
33,6

32,5

31,4
31,1

28

29

30

31

32

33

34

1996 1998 2000 2002 2004 2006 2008 2010 2012 2014

n
o

m
b

re
 d

e
 n

u
it

é
e

s 
(e

n
 m

il
li

o
n

s)

Evolution de la fréquentation touristique des PO 
entre 1996 et 2014 

(source: ADT66 - BET F. Marchand - 2015)

0

5

10

15

20

1997 2003 2009 2014

N
o

m
b

re
 d

e
 n

u
it

é
e

s 
(e

n
 m

ill
io

n
s)

Evolution de la fréquentation touristique 
saisonnière au fil du temps

(source: ADT66-BET F. Marchand 2015)

Printemps

Eté

Automne

Hiver

Le tourisme, pilier de l’économie locale

 Des sites touristiques et de loisirs (2015) :
- Lac de la Raho (Villeneuve-de-la-Raho) : 1 million de

visiteurs
- Palais des Rois de Majorque (Perpignan) : 88 000

visiteurs
- Musée de la Préhistoire (Tautavel), 67 000 visiteurs
- Vignobles Dom Brial (Baixas) : 25 000 visiteurs
- Centre de sculpture romane (Cabestany) : 7 000

visiteurs
- Jardin exotique de Ponteilla : 3 000 visiteurs
- Ports, nautisme, et plages
- Randonnées dans les massifs et œnotourisme…

 De grands évènements (2015):
- Visa pour l’Image, 238 000 visiteurs (2015)
- Electrobeach, 176 000 festivaliers (2016)
- Festival Platja à Canet-en-Roussillon
- Meeting Arena à Canet-en-Roussillon
- Village de Noël du Barcarès
- Fête de la Science au Soler…

 De grands sites récents ou émergents :
- Mémorial du Camp de Rivesaltes
- Nouveau Musée Rigaud à Perpignan
- Nouvel Aquarium de Canet-en-Roussillon
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Une offre en hébergements touristiques déséquilibrée

51 500 
lits marchands 

|

68% 
des lits en 

hôtellerie de 
plein-air

|

83% 
des lits 

marchands dans 
les 4 stations 
balnéaires .

 L’hôtellerie de plein-air est prépondérante et
marquée par un haut niveau de standing
(moitié de l’offre constituée d’établissements
4 et 5 étoiles).

 L’offre est diversifiée entre hôtels (5 550 lits),
résidences de tourisme (4 950 lits), meublés
touristiques (plus de 1070 logements soit
4 250 lits) et villages vacances (1 900 lits).

 L’offre en hôtellerie économique et de moyenne
gamme est très importante sur le territoire (87%),

 Les hébergements haut de gamme et de charme
sont peu nombreux.

 L’offre de gîtes labellisés est peu élevée.
 L’offre d’hébergements touristiques est

concentrée sur le littoral.
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Un commerce de proximité développé mais menacé

590
commerces de 

proximité
|

31,5 
commerces pour 10 
000 habitants sur le 

littoral 
|

13,4
commerces pour 10 

000 habitants dans le 
sud de PMM

|

-12% 
d’établissements 

entre 2007-2015 (-80 
établissements)

 Le petit commerce est concurrencé par l’offre des grandes surfaces commerciales et sa rentabilité financière
se pose en zone rurale.

 Sa présence a diminué notamment dans le sud de l’agglomération (-30%) et dans le Riberal (-22%). Seule
l’offre sur le littoral est restée stable.

 Les boucheries/charcuteries et les presses sont les plus touchées.
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▼ Nombre de commerces gagnés ou perdus entre 2007 et 2015
Taille des pictogrammes proportionnelle au poids des types de commerces en 2015

 Entre 2007 et 2015, l’agglomération a enregistré la perte de près de 70 commerces alimentaires
spécialisés de proximité (ex : boucherie), tandis que l’offre en grandes et moyennes surface alimentaire a
progressé d’une dizaine d’établissements.

 Un besoin de retour au plus près des lieux de vie des clients a favorisé le déploiement par les grandes
enseignes de petites structures de proximité, à savoir les supérettes (une quinzaine de plus en 8 ans).

Un développement commercial sensible aux évolutions 
sociétales
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Un développement commercial sensible aux évolutions 
sociétales

 Le développement de la vente en ligne a porté
atteinte aux revendeurs d’équipements
électroménager/audio-vidéo, de produits
culturels et d’articles de sport.

 Un contexte médiatique faisant la part belle à la
décoration/réaménagement intérieur des
habitations a été propice au développement du
commerce de biens d’équipement de la maison
(meubles, décoration, etc.) : près d’une
cinquantaine de nouveaux commerces dans
cette branche.

 Les magasins de services à la personne
(bijouteries, optique, etc.) sont en bonne santé,
tandis que les magasins de vêtement/chaussures
connaissent la plus forte percée, sans doute
grâce à l’action des chaînes et franchises, avec un
gain de cent établissements.

 Les services « drive » se sont fortement
développés.
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Un développement commercial  encore mal contrôlé ?

35 000 m² 
Surfaces commerciales 

autorisées par an 
entre 2009 et 2013 

|

11 400 m²

autorisés par an 

depuis 2014

De nombreux pôles commerciaux en périphérie.

 Une forte croissance des grandes surfaces en périphérie.

Des projets autorisés en Commission Départementale d’Aménagement Commercial (CDAC) encore non réalisés.

Des menaces sur l’animation des centres-villes voire sur la pérennité des zones commerciales ?
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Une offre d’équipements globalement satisfaisante 
Une offre en

équipements qui répond

de manière globalement

satisfaisante aux

besoins de sa

population.

Un taux de présence

d’équipements à

l’échelle du territoire

non uniforme.

Des disparités fortes

entre Perpignan, les

principaux pôles qui

détiennent une gamme

d’équipements et de

services complets et

structurés, et le reste du

territoire.
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Équipements liés à l’enfance et à la jeunesse 

49 
Structures d’accueil 
collectives dédiées à 

la petite enfance
|

1517
places

|

¼ 
des places à 
Perpignan

|

1230 
écoliers 

supplémentaires en 
6 ans

 Petite enfance (taux de couverture pour les enfants de 0 à 3 ans). Agly-rivesaltais et Riberal plus

faiblement pourvus.

Premier degré. Effectifs globalement à la hausse, notamment sans le sud agglo et Agly-Rivesaltais.

Baisse d’effectif dans le Riberal.
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Hébergements des personnes âgées

29 
Établissements de 

type maison de 
retraite, petite unité 
de vie, unité de soin 

de longue durée
|

1970
lits

|

½ des 

établissements 
Perpignan (1258 lits)

|

67 lits pour 1000 

personnes âgées de 
75 ans et +

 Le territoire propose également 2 foyers-logements (360 places) et 4

centres d’accueil de jour (90 places).

Des disparités territoriales existent. Le littoral (38 lits/1000 personnes de

75 ans et +) et le sud agglomération (41 lits/1000) apparaissent moins bien

dotés.
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Une bonne couverture en équipements médicaux de 
proximité

Une offre diversifiée en établissements de soins (hôpital, cliniques, pôles

médicaux).

Une concentration des équipements majeurs dans le cœur

d’agglomération, en périphérie de la ville-centre.

 Légère carence concernant l’accès aux professionnels de santé de

proximité dans le secteur Agly-Rivesaltais (Cases-de-Pène, Vingrau, Calce).

4,2
Pharmacies 
pour 10 000 

habitants
|

13,1
Médecins 

généralistes 
pour 10 000 

habitants
|

7,6 
dentistes

pour 10 000 
habitants
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Équipements sportifs

Une offre sportive très diversifiée

Un bon taux d’équipement sportif de proximité

Un faible ratio d’équipements en terrain de

grands jeux (Perpignan : 2,9 terrains pour 10 000

hab.).

Un niveau d’équipements en salles multisports ou

spécialisées plus favorable dans la ville-centre et

le sud agglo.

10
Équipements 

sportifs de proximité
pour 10 000 

habitants

Des disparités importantes concernant les

autres types d’équipements sportifs

structurants (piste d’athlétisme, tennis, golf,

etc.),

Un maillage relativement lâche de bassin de

natation.
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Une couverture numérique développée mais inégale selon 
les territoires

Une majeure partie du

territoire couverte par

l’ADSL mais des

communes qui sont

soumises à un débit

insuffisant pour accéder

à des services du type

Triple Play (TV+

Téléphonie+Internet) :

Vingrau, Espira-de-

l’Agly, Montner, Saint-

Hippolyte, Peyrestortes.

Un déploiement

progressif de la fibre

optique.


